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Les lieux et les sens de l’école en 
perspective 














ÉCOLE POUS TOUS 
École inclusive, démocratique 
Éducation – Travail – Formation 
 Connaissances, participation, coopération 
 
Agenda: éducation des défavorisés 
ÉCOLE DE QUALITÉ POUR TOUS 
École de conciliation 
Formation – Travail – Formation 
 Qualifications, citoyenneté, mérite 
 
Agenda: éducation de la classe moyenne 
ÉCOLE DE QUALITÉ 
Unité de gestion élitiste, sélective  
Apprentissage – Formation - Travail 
 Compétences utiles, compétition, excellence 
 
Agenda: éducation des élites 
La maigreur de l’école publique 
•  En raison de la pression exercée par l’État, le marché et 
la communauté, l’école publique réoriente sa mission 
vers la production de résultats. 
•  Bien que la logique de la conciliation entre plus/meilleure 
école prédomine sur le plan discursif (politique, 
professionnel et pédagogique), le résultat conjugué des 
différentes « pressions » entraîne le développement 
d’une culture qui s’adonne de plus en plus au culte de la 
méritocratie. 
•  L’adhésion (volontaire, induite ou imposée) à l’agenda 
méritocratique, fondée sur des visions 
unidimensionnelles d’excellence, affaiblit et fragilise 
l’essence démocratisant de l’école publique. 
Une maigreur musclée ? 
•  La faiblesse de l’école au niveau des possibilités 
éducatives semble renforcer ses mécanismes de 
socialisation 
•  En circonscrivant le rayon d’action aux résultats, l’école 
augmente son intensité socialisante, désormais plus 
concentrée et moins dispersive. 
•  Dans ce contexte, il convient de poser quelques 
questions : Comment s’organise l’école vers la 
performativité ? Quel est son impact au niveau des 
expériences et des dispositions des étudiants ? 
 
 





















DES LEADERS ORIENTÉS VERS LA PROMOTION D’UNE 
CULTURE FONDÉE SUR LE MÉRITE ET VERS LA 




L’organisation peut-elle faire la différence ? 
Orientation théorique et méthodologique 
•  Chaque école institue, de manière durable et unique, une 
matrice axiologique qui sert de modèle d’orientation de 
l’action. Les programmes politiques des écoles (projets 
éducatifs) sont la face la plus visible et formelle de cette 
matrice, puisqu’ils élisent les priorités stratégiques et les 
valeurs qui les soutiennent. 
•  Les options politiques, traduites par des arrangements 
pratiques et pédagogiques, constituent des processus de 
socialisation, en stimulant des comportements qui, à force de 
« répétition », peuvent devenir des modèles culturels. 
Considérant que l’école est l’une des plus puissantes agences 
de socialisation des jeunes, il convient de comprendre 
comment sa culture conditionne le développement 
d’apprentissages et de dispositions individuelles et collectives, 
dans le sens proposé par Lahire (2003, 2004). 











Fonction démocratisatrice  
 







Perspectives des étudiants sur le 
leadership  
•  EC1 et EC2 : style fondé sur le développement 
d’une éthique de travail qui repose sur l’effort, 
l’engagement et la performance individuelle ; 
•  EC3 : style plus pédagogique, empathique et 
très proche des étudiants ; 
•  EC4 : la promotion d’une large participation des 
acteurs à la vie de l’école, ainsi que 
l’investissement dans la création d’un 
environnement favorisant le travail et l’étude 
sont exaltés.  
Les résultats en tant que stratégie de 
marketing  
•  « Le tableau d’excellence est beau et en plus d’être 
visuellement beau, nous avons ici de nombreux élèves dont 
l’école est fière et qui donnent une très bonne image de 
l’école. Nous devons projeter l’école dans 
l’avenir » (Directeur d’école A) 
I 
Distinctions scolaires 
comme image de marque 
•  « Les actions explicites de focalisation sur l’accès à 
l’enseignement supérieur ont toujours été une stratégie 
délibérée de promotion de l’image de l’école. Ici, nous 
avons des actions de quasi-marketing institutionnel, lors de 
la construction et de la déconstruction d’idées liées à la 
fatalité du contexte » (Directeur d’école B) 
II 
Les admissions dans 
l’enseignement supérieur 
comme preuve de succès 
•  « Dès que les classements et les résultats scolaires sont 
publiés, nous les affichons et les rendons publics auprès 
des élèves, des professeurs et de l’école » (Directeur 
d’école C) 
III 
Les classements (rankings) 
comme confirmation de la 
place relative de l’école 
Les résultats en tant que stratégie de 
marketing  
•  « Nos élèves sont la meilleure carte de visite de notre 
école, ce sont les meilleurs promoteurs de notre école. Ils 
la promeuvent lorsqu’ils obtiennent de bons résultats, ils la 
promeuvent lors de leurs succès aux concours nationaux, 
ils la promeuvent lorsqu’ils lui donnent l’air d’une école 
tranquille, ordonnée, où se côtoient des citoyens au lieu de 
jeunes » (Directeur d’école A) 
IV 
Le succès des élèves 
comme « carte de visite » de 
l’écolela 
•  « L’une des choses que nous avons faites très tôt, 
notamment à la direction de l’école, a été de créer nos 
propres véhicules de communication. Les objectifs 
explicites étaient de créer une école qui a besoin de se 
créer, de se recréer et de se renforcer en permanence en 
tant qu’organisation, en tant que collectif, en tant qu’identité 
collective » (Directeur d’école B) 
V 
La communication sociale 
et institutionnelle comme 
véhicule d’amélioration de 
l’image 
•  « La promotion d’une image n’est pas uniquement pour 
l’extérieur ; c’est également celle d’une image de soi, c’est 
au fond, celle d’une identité. Nous voulons être reconnus 
pour ces caractéristiques. Nous avons créé un concept et 
un ensemble d’actions de branding et de marketing pur, de 
création d’une marque, d’un symbole, d’un 
logotype » (Directeur d’école B) 
VI 
La présence institutionnelle 
comme passeport pour la 
projection sociale  













Première conclusion  
•  La valorisation croissante et explicite des résultats scolaires 
en tant que priorité stratégique assumée par les écoles 
contribue à la construction d'une culture organisationnelle 
performative 
  
•  La culture performative n'est pas homogène et uniforme, mais 
varie en fonction des spécificités politiques et culturelles des 
écoles 
•  Les données de recherche révèlent l'effet puissant de la 
culture axée sur les résultats sur la socialisation des jeunes 
étudiants, , de telle sorte qu’ils attribuent une importance 
centrale aux facteurs organisationnels dans la construction de 
l’excellence académique. 
L’IMPORTANCE CENTRALE DES FACTEURS 
SOCIOCULTURELS DANS LES PARCOURS SCOLAIRES 
D’EXCELLENCE, AVEC UN ÉLARGISSEMENT DU VIVIER 
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Scolarité des parents  % 
(n=1010)  
Deuxième conclusion  
•  La condition social et culturel des familles semble 
semble être nucléaire pour expliquer le parcours scolaire 
d'excellence. Comme l'étude de Daverne & Dutercq 
(2013), les résultats de notre projet renforcent l'idée que 
plus important que le simple appartenance sociale et 
professionnelle des parents, c'est que “le soutien des 
parents passe alors plus volontiers par la valorisation du 
travail, de l’effort et du sérieux” (p. 54).  
L’ÉMERGENCE DE PLUSIEURS PROFILS TYPE D’ÉLITE, 
EN FONCTION DU CAPITAL SOCIAL, ÉCONOMIQUE ET 
CULTUREL DES FAMILLES  
Tendance 3 
 
La performance scolaire et l'utilisation du 
temps au-delà de l'école  
(Plusieurs) Profils type d’élite	
Troisième conclusion  
•  Profil type d’élite: Genre féminin, intensité de l'étude, 
fréquence des activités non scolaires, (institut de langue 
et cours particuliers), pratique de lecture, appartenant au 
groupe socioprofessionnel le plus doté de capitaux 
culturels 
•  Plusieurs profils type d’élite: 
Les principaux différences:  1) Méthode d’étude; 
pratiques d’étude; Cours scientifiques dans le 
secondaire; genre; 2) Classe socioéconomique de la 
famille; activités de temps livre et en dehors de l´école 
LA CONCEPTION UNIDIMENSIONNELLE DE L’EXCELLENCE, LIMITÉE 
AUX DIMENSIONS COGNITIVES ET AMPUTÉE D’UNE VISION 
HOLISTIQUE DE L’ÉDUCATION, DIMENSION ESSENTIELLE DE LA 
DÉMOCRATISATION DES ÉLITES ET DE LEUR INTÉGRATION DANS 
DES LOGIQUES DE CIRCULATION NATIONALE ET INTERNATIONALE  
Tendance 4 
 
Profil-type de l’excellence 
•  Étude régulière par les manuels 
•  Investissement solitaire basé sur la mémorisation 
•  Fréquence de cours particuliers 
•  Éthique individuelle du travail scolaire 
Métier d’élève 
•  Absence de participation à l'école 




•  Pratiques de lecture peu fréquentes 
•  Faible participation aux réseaux sociaux 
•  loisirs atypiques 
Cultures des 
jeunes 
Élitisation, formation d’élites et 
démocratisation 
•  Le prototype d’excellence dominante ne cesse d’être 
parcellaire et de se restreindre aux domaines cognitifs et 
aux dimensions du mérite individuel. Dans ce sens, 
l’élitisation de l’école publique, même si élargie au 
niveau social, conduit à une formation (académique) 
d’élites amputée de dimensions sociales, artistiques et 
culturelles. 
Défis futurs 
•  Il conviendrait ainsi d’examiner le parcours d’affirmation de ces « élites 
académiques » dans l’enseignement supérieur et le monde du travail. Jusqu’à quel 
point les « élites académiques » forgées à l’école publique constituent (et deviennent) 
des « élites sociales » effectives et affirmées dans les différents domaines de la vie 
sociale et professionnelle ? 
  
•  L’une des pistes les plus inquiétantes soulevées par les données est la constatation 
de la non-linéarité du parcours scolaire de l’élève excellent, au moment où il passe 
dans l’enseignement supérieur. La baisse de la performance universitaire constatée 
dans l’échantillon d’élèves étudiés ouvre un nouvel agenda d’investigation qui, 
immédiatement, nous amène à nous interroger sur l’idéal type d’excellence qui est 
produit et son inadéquation aux exigences de l’enseignement supérieur. Le fait que 
moins de 30% réussissent à maintenir les mêmes résultats dans l’enseignement 
supérieur interroge sur l’éventuel caractère éphémère de ces élites scolaires et sur le 
rôle des écoles dans leur fabrication. 
•  Nous sommes en présence d’une pluralité d'élites à différents niveaux (mondial, 
national, régional, local) et les différents domaines d'activité (politique, art, éducation, 
économie, sport) dans la société portugaise. Le rôle de l'école publique dans la 
construction de ces élites est encore peu connu. Le défi scientifique passe par la 
conception d'une étude longitudinale, de préférence comparative, qui suit les 
parcours des jeunes du lycée à l'entrée sur le marché du travail.   
